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CE PAUVRE M. NELSON.

J. L. BEÂýURY.-Je t'ai dit que c'é-tait un petit cheval can)ayen qui a du poil aux pattes.-
tour de monter dessus.

O ,était, pas ton

11.nn petit groupe d'habitations abri- le percýopteur de la commnuno glissait' sans bruit hors de, [la
Feu*l et ii tdes p.ar la forêt qni couronne le J'aurais besoin do votre uliniè-misnsnmmet de la colline. (ère. -Atneeroil;jeftO

E1n 1860, au momnont où coin- -asn'ôtes-vouis pas ortho- l 'égliB6 et je pr1 sceqiO
mreîice netie véridique historique, dox I 8ir a la cérémonie; i

Slii.,nUit était descendue sur leco revint bientôt, poussa la Porto
vm.uillage ; elle' avai t arrêté lus tra- .- Cest vrai, je dois on conve- doucement,' sans la fortudr otdes-

~ i~ Cc~fvaux dos chamnps, eli .ello fti*sait nr 'ipséateosàl ei condit avec son cenpagnon dans
ou~blier aux pa1ysans laborieux 108 1go r''llusse pou" ne pas perdre là village.

- f~atgô ;pl ore .,bb4linon emlo; ais Ma femnme est Un quart d'heure peut-être
I-LE M"EURTRE. kblvcz; lecuré èatli1que, restée ahlqe et elle désite s'était écoul6 depuis cette visite

v ~ enait de teî-miîi& ses lectures et que vous voilîez bi])tiser notre mysetdrieuse, lorsqu'une violente
En Russie, non loin de Kiewv- .90 pr. e to' etoatlt enfant nouveau-nid; dans le Plu" ditonation .éclata devant« l'église

la-Sainte, s'étend c'aprticieusemeont quand tout-a-coupi nen rp grand secret toutefois, mionsertal u.oidnlevlg,
échelonné sur une petite colline e u' sa fenêtre.-l ué je vous on conjure, car je arr-acher les , habitantts àt leutr
le beau villag'e d'Oî-atow; un peu Selvtpse nvtmnne Veux poin t comproulettre o mmi pa'ile
àl'écat* tdmnn e chan.- et s 'ci'euet, est l'affire dî'un veir de nia famille. Bienôe lumières appraissent,

-iéos, s'diê vo l'église des cathio- 1instan. -Cetbin épondit le curé; 1 des paysans sorteait de leur mai-
lî.qtus; avcle prushytére et la. Monsicur le cur-é, lui dit-on je suis - vous dans unt instanti so o-tant des terches ; i lsappro-
Maison (le l'r-a~ elclo fermIle à vo;X insse, je !iuis -ictroviteh, Un instant après le culré sej client de l'église; en" ro le cime-
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tière et la forêt, 'un -spectacle. na-
.vrant ý s'offre. à leurs regards.:
Ivan,' le mari de la nièce du curé
est étendu sans vio,.baignant dans
son sang: une balle, l'a tué raide.
Après lo premier moment de
stupeur, on improviso.un bran-
card, et on porte la malheureuse
victime dans sa demeure.

Quelques hommes étaient restés
sur le lieu du drame.

Monsdeurle curé n'a pas onton-
du le o do feu puisqu'il n'a
point paru, dit alors Dimitri l'or-
giliste; . allons le prévenir du
-malheur qui le frappe. Ils se ren-
dent au 'presbytère avee Dimitri;
un 'agont de police les accom-

pagne. A leur grand étonnemont
ils trouvent la porte ouverte et lo
curé absent. Pendant qu'ils se
domandaient où il pouvait être allé,
l'abbé Kobiloviez rentra. Voyant
ce monde chez lui, il louridit tout
ému et tout troublé :

-Quece passe t-il, mes amis;
qu'y a-t-it ? que venez-vous me
demander ?

- Vous ne savez donc pas,
Monsicar lo Curé, le malheur qui
vient d'arriver ?

-Mais non, parlez, je vous prie.
-Votre neveu...
-Eh bien, mon neveu ?
-A eté assassiné tout-à-l'houre

près de l'église.
-O ciel ! s'écria le curé on pâ-

lissant; le malheureux Ivan I et
sa femme 1 quel coup pour elle 1
Et sait-on qui a commis ce crime
horrible I1

-Nous l'ignorons encore; on
bat la forêt pour trouver lo mour-
trier.

-Voyez donc, murmura Dimi-
tri à l'oreille de l'agent, comme
Monsieur le Curé est pâle ... il
serait pas plus l'autour du crime
que ses traits ne seraient pas plus
décomposés.

L'agent fixe d'avantage le
prêtre: lo mot do Dimitri à reveil-
lé son instinctde policier. S'adres-
sant à l'abbé Kobiloviez:

-Monsieur le curé, dit-il, nous
sommes loin do vous soupçonner;
mais votre absenco pourrait être
mal interprêtée, dites-nous seule-
ment où vous avez été, et cola
nous suffira.

A cette demande le curé se
trouble bien plus; il a promis à
l'employé riusso de garder lo
secret, et do no pas le compro-
mettre. Après quelquod moments
d'hîésitation, il repond:

-Messieurs, je ne puis vous
dire d'où je viens; mais je proteste
que je suis innocent de ce crimo;
le ceupable, je suis persuadé, ne
tardera pas a être découvert.

-Monsieur le curé vient sans
doute do l'église, insinua l'orga-
niste.

-Oui, je viens de l'église.
-Et pourquoi êtes-vous allé à

l'église à cette houre do nuit, dit
encore le policier ? Le curé garda
le silonco

-Pardonnez.moi, monsieur le
curé, dit l'agent de police avec
tristesse, je suis obligé d'agir ;
mais c'est dans votre intérêt que
je prends ces mesures,. Quelqnes
hommes restoront ici avec vous;
los autres iront avec moi à l'é-
glise.

-Quoi donc, s'écria le curé,
vous me constituez prisonnier 1.

L'agent de .polic' ne répondit
point.

-Dimitri, dit-il, venez ave'o
nous.

Ils se rendent à l'église ; Dimi.
tri guide l'agent. La perquisition
est d'abord infructueuse... tout-à-
coup le sergent de police s'arrête
stupéfait; les assistants demeu-
rent imobiles d'effroi : l'organiste
à trouvé, caché derrière l'autel,
le fusil du 'curé, fraîchement
déchargé.

Il fallut bien]so rendre à cetto
nreuvo accablante: Je curé fut
arrête et conduit à la prison.
TLa suite au prochain numéro.)
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C A U S E R I E.

Le Star de samedi dernier a
publié los prédictions terribles du
professeur Grimmer officier de
Marine des Etats-Unis sur les
révolutions épouvantables de notre
planète depuis l'an do grâce 1881
jusqu'à 18S7. L'écrivain nous
broie los couleurs les plus noires
pour assombrir le tableau horrible
de la poste qui doit détruire los
races humaine et animale.

Le professeur base ses prédic-
tions sur los calculs des astrono.
mes qui disont que los quatre gran-
dos planètes, Jupiter,Uranus, Nop-
tuneet Saturne entreront en con-
jonction on 1881.

En 542 et on 1065 Mars et
Saturne que l'on croit être dos
planètes malfaisantos pour notre
globe ont atteint leur parahélion
tvec Jupiter qui est d'une nature
bienveillante pour nous, mais'
malfaisante lorsqu'il s'associe
ave los deux autres planètes.
Cette conjonction causa, dit-on, lei
postos et les fléaux les plus tor.
ribles dont los annalistes fassent
mention. De 542 à 546 on ebtiine
que de 75,000,000 à 120,000,000
d'hommes ont peri par la peste
noirO. (Voir l'histoiro de Gibbon
vol III chap XI\r et l'histoire de
Rome par Cousin, vol IIpage 178.)

En 1720 Mars et Saturne vin-
rent en-conjonction dans le signe
de la Vierge et 52,000 sur 75,000
habitante sont mortes à Maraoillo
on moins que cinq semaines. En
544, 10,000 personnes par jour
sont morts à Constantinople,
Alexandrio on 552 perdit 50,000
de seos.habitants.

Bref, l'histoire nous apprend
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noles conjonctions des planètes

amènent tujbours des fl6aux 'hor-
ribles sur.lateri.'<,

Le professeur Grimmer dia qu'à
'partir de 1881j jusqu'à 1887 une
peste noice Ompoionpera l'air et
la race humaine sera presque com-
plètement détruite. Le fléau pron-
dra son origine.en Asio et étendra
ses ravages à la Rusàie. La peste
traversera le.Pacifque et l'Atlan-
tique et dépeuplera l'Amérique.
Aucun peuple n'échappera à la
contagion qui .sévira depuis les
régions glaciales des Lapons jus-
qu'aux terres qui sont placées
sous les ardeurs dévorantes du
Midi. La science sera impuis-
sante à sauver ceux qui seront
atteints par la poste et personne
ne pourra se soustraire à l'in-
fluence néfaste des quatre grandes
planètes.

Les plumes du Vrai Canard se
sont berissees sur son dos lorsqu'il
a lu los prédictions effrayantes du
professeur Grimmer.

Il est devenu rêveur la tête
enfouio sous l'aile.

Après do longues réflexions le
Vrai Canard est arrivé à la con.
clusion que le prophète de mal-
heur s'était fourvoyé.

S'il avait connu notre belle
province de Québec il aurait vu
que l'influence de Jupiter, Uranus
Neptune et Saturne ne pour-
rait pas se faire sentir chez los
canadiens.

Enfin quelle cet l'influence de
ces grandes planètes Ki on com.
pare a l'influence indue?

Notre province à son influence
indue.Qt auonno autre ne peut la
neutraliser.

Ensuito si le professeur Grim-
mer avait étudié un peu notre
histoire contemporaine il aurait
pu s'assuser facilemént que notre
pays n'est pas encore mûr pour
la fin des temps.
La fin du monde on Canada avant
1887, allons donc I Veux-tu t'arrê-
tor, Grimmor. Songe donc un pou
a ce qui et passe parmi nous et
ce qui doit se passer avant la fin
du monde.

Voyons un pou ce quo l'avenir
nous réserve inévitablement avant
l'année '1887.

D'abord il faudra que l'hono-
rable Hector Langevin duvion-
ne baron d'une manière ou
d'une autre et cela prendra au
moins uno dizaino d'années.

Il y a les travaux du chemin
do fer du Pacifique canadien à
terminer si nous voulons que les
Chinois nous apportent la poste
noire. Le syndicat qui s'est char-
gé de la construction de la voie
ne la finira assuremont pas avant
l'expiration de dix années,

Pensdonoic un peu au Crédit
Foncier franco-canadien dont los
capitaux sont prétés à six par
cent pour cinquante ans.

Ne faut-il pas attendre que
l'Assurance Fnancière paie los
porteurs de ses coupons répan-
dus par milliers parmi nos comn-
patriotes ? Cela ne prendra-t-il
pas au moins quarante ans,
comme le dit le prospectus do
l'institutior, ?

Le simple bon sens nous dit
que Montréal ne sera pas prêt
pour la fin du monde avant une di.
zaine d'années.

Il faudia encore. que deux lus-
tres pour que- l'échevin Laui-
rent passe de .la présidence du.
comité des chemins à la mairie,
que l'échevin Allard remplace M;
Taillon daus*Montréal-Est et qu'il
devienne ministre des travaux.
publics dans le gouvernement de
Québec.

Il faudra que M. Joseph Tassé
apprenne le français et fasse-
paraître une édition complète de-
ses Oeuvres, revue et corrigée.

Il faudra que M. Beaugrand
agrandisse la Patrie, formât da
champ de Murs et qu'il fasse un
tiràgo de 200,000 par jour.

Il faudra dix années aux contri-
buables pour élire des édiles qui
aient assez de sens commun pour
abolir la journée de corvée qui
prive de ses franchises'éleoctorales
plus que la moitié des électeurs
franco-canadiens.

Il devra s'écouler dix années
avant que Domme ait exploité
les collections des sociétés ou-
vrières pour se faire un fond
électoral pour se présenter com-
me candidat aux honneurs civiques
et laisser le sucrier libre dans la
famille libre.

Il faudra dix années au coroner
pour continuer son enquête sur la
mort de M. Pangman dans la col.
lision de Sto-Therèse et apprendre
au public que le chemin de fer dta
Nord, n'est pas responsable des
accidents causés par la négli-
genco de ses employés qui ont le
bonheur d'avoir dus parents dans
la haute administration de la
ligne.

Il faudra dix années à ortains
gandins de Montréal de se déba--
rasser do la modo ridicule do se
fairela raie sur lemilieu de la tête.

Quebec ne sera pas mûr pour
la fin du monde avant une quin-
zaine d'années.

Il faudra au moins dix ans pour
rembourscr 'os $4,000,000 em-
pruntés à la Franco.

Il faudra au moins dix ans à
M. Tarte pont devenir éligible à
l'Usse-nblee législative.

Il faudra au moins dix ans pour
voir- uommencer à Québec le pro-
cès do canonisation du juge Rou-
thier, du chevalier Vincelette et
du Dr Samson.

Dix ans! allons doue la pro-
vince ne sera pas mûre pour la.
fin du monde que dans une
vingtaine d'années.

Le professeur Grimmer s'est,
fourré lo doigt dans l'oil jusqu'au
coude,

Dies Ira !

La journée du 8 mars était
attendue avec impatience par les
aubergistes de Montréal qui solli-
citent dos licences pour l'année
1881i Le 8 mars los causes de
licences contestées devaient être
entenduos au mérite par los com-
missaires do licences, les magie-
trats de police et le recorder.

Tous les propriétaires des bu-
vettes qui n'avaient pas une men-
tion honorable dans lo livre de la
police devait entendre formuler
contre eux los plaintes du comité
de vigilance et dos agents de
l'autorité.

Environ trois cents vendeurs de.



LB VRAI CANARD

;V - la 't. - oioné le chlien a re d~'un
salle des séanIces de la Cour Cri- oce dut Fort St. jTean- aptiste
ruanelle.pour o ntondre leurs accu- 1, ~ et d'ans la nujb. de vendredi il a
sntours. Il va sans diro que suri essayé, deopénétrer ave- ffrae-
cos trois cents il y avait au moins indsl'tmaslaéé

deux~~~~~- cet iquneqi 'tin effrayé par des- aboiements d'un
réconfortés l'intérieur en, prenant y cordon do saucisse qui se demo.
troina ou quatre rasades dl'dtoffe dit- - nait sur le comptoir. Voilà la

1)a11. Jugez un peu de I arome ~,force de l'habitude près la mort,
dont était ipénel'atmos -A mais nous avons des doutes sur
])hére de" lacu osuel a la vérité de cette histoire.
remplie par les miasmes~ aleo- ~ ~ - *- ~~~scommnqelaltr

lqedeces deux cent uiquante On___ -n comnqe altr
poumons dont les lobes étaient suvat deit une demoiselle

agtés par l'émotion du moment. de St.....
roe Vrai Canard qui était présent, --- -- chère Demoiselle,
faillit S'évanouir deux ou. trois ~~-----~ 2- Rç or ial etehe

foissurson ièg. ~soir'; je mn'empresse à vous ré-
Les trois juges montèrent sur - pondre. j~:éte bien sur-pris lors-

e banc, ils parurent aussi terri- -. ~qu'en ouvrant cette belle lettre
bles que Minos Eaquo et Rhada- je me suiq apperça qu'elle ve.nait
in.tigthsiAiegeaut danas le tribunal de Miademoiscîlle D... Oh 1 oui

C'éTatatue jorédianee e vent qui souffle de Québec vire à l'envers le'para- chère Demoiselle que je vousC'éni ue juiné dohaneetaime; je n'osais vousl ir i
dle colère concentrées. Dies ïrrci~ pluie de Mathieu. le dir vb

(2aavalde. MATHIIEU. Vite, voilà l'or',t«e. si je pouvais nm'asseoir sur que je vous connaissais pab beau-
le bnc van qu Lornge CDaitl'ide d lepredre cou p, je prétendais attendre en-Le chef ne police Paradis prit lbncvntqeLrne ail'de ele re repour coro 'quelques jour-s aoîu- faire

p)lace à côte du greffier et dé- lui. votre connaissanse. U. . vous
ploya son livre de rapports, livre ________________________________a-t-il dit que je parlais do vous
aussi mystérieux que celui do la el
Sybille de Comes. l'épée de Daraleeles suspendue au- La carrière loeir et formée que je .vous trouvais bien bel et

M. Beauchamp et Desearie, dessus de leurs têtes. Les causes dans Montréal. S'ils veulent con- que J'étais satisfailt doei-eus. U...-
avocats du comité de vigilance, se les p)lus douteuses ont été prse tinuer leur estitrable négoce àls vuatsuetmemnrce
tenaient au banc des procureurs on <telibéré jusqu'à samedi. Du feont bien de transporter leurs vouci; mais, je ne voulais pas; ona-
deola couronne ainsi que M. Me- train que von t les affaires devant sénatoB à Québec. Là, on dit que j.0 n'étais p1s assez connu do vous.
Lar-en, représentant la société la Cour des licences, la beso)gne ne les officierg du revenu sont de J'ai trouve que vous aviez do tarès
protcstante de la tempérance sera ter-minée qu'à la St Michel. bons zigeues. Li est i-are d'entendre beaux yeux et que vous étiez
c'étit les trois prêtres de Némé' pairlea- d'un cantinier accusé d'a- 0i bien oul eurle. on fia je quesi ladndeat c ugsiný- Nous venons d'apprendre la voir vendu des boissons sans trouis inbelel.O u
naux. raison pour laquelle M. J. C. Pope licence. St susbe en- 'teprid

Les requêtes ftwent présentées a été choisi comme ministre de Reprenez courage, victimes du St........... car j'aur-ais bien
une à une. Autant do requêtes la Marine et des pêcheries. Une comité de vigilaace, à Q é e rsod )ir av ec u s je ense.2ti
autant do protêts do la police. fois il a chaviré on chaloupe et vous pourrez fada-e florès. L oraatqej ii i-i

L ogntGuhirepaasatueatefois on pêchaaht à Pré- ~ ~quand vous êtes venue ntu dépôt
Le sa-gnt Guther e paaissnt ne atreavec votre sSeur et (J... si j'avaisdans la boite au\ témoins, pi-o- dericton il a pris un crapaud de Nous offrons nos sincères t-emer- étsignj'uastevu

duisit sur les auber-gistes l'effet mer. cleanents à M. Ernest Lavagne, dire adieu. Oh I chère Demoiselle
de la tête de Méduse. Ce jour-là de Mon tréal, pour l'envoi d'une jevu edsecr n osj
il n'avait pas la langue dans sa On lit le chef-d'oeuvre suivant jolie chano dejeopoiin vous aie beacoup. uie fos 
poche. Chacune de ses paroles danis le ,-aaa)iicl de Qitébcc du 28 intitulée- ET LA L.MsIPE, Nr fltU- avez des qualités qui attirent les
étaient dévorées avec avidité par février, sous la rubrique (officiel) LAIT PLUS, que nous avons ou le groà o Sretàvu
les cantiniers. Elle tombaient L'ordre du joui- étant appelé. plaisir d'entendrae chanter par M garos. onzl croier est je ouse
comme, une pluie de plomb fondu Lu le 82 i-appui-t du coamité de Dudley au Théâtre Royal, bien q uo vouis mie donnez le v-ot-c
sur la toto des malheureux. sante lequel ayant. été mise aux netc a.J 'nuebacn

Blaptiste tenait sa boutique ou- voix a été adopté et il a été réso- Un cousin de notre anciîen au- do vous je vais tiâc(her d'aller- vous.
verte depuis minuit jusqu'à qua- lu :bergiste de la i-uc Ontario disait voir dans aine quinzaine de jours.
tre heures dlu matin, Joscph fai- Il Qe le bur-eau de police soit Ces joui-s derniers à un dte ses Rien'd'autres choses chèrie Doanoi-
sait rigoler ses pratiques le di r-espectueusement requis de don- ,,mis : iloL lieutenant.gouver- selle quetl des eoJIl)Iiments3 à vos
mainchie, Chez Pior-e on trouvait ner ordre à la police d'enmpêcheor nieur de Québec a commande den- ;o3ur.-s aillsi qu'à U... je vous
le boir des cascadeuses qui dan- de couper la glace pour consom nièricat chez un aucublien de r-eercie beaucoup de cette ai-
saient, le cancan. Chez Faut on maticai on dedAns des travaux Montréal un magnifique '< abdo. miable lettre, je pense bien qnew
servait de l'eau do fou aux gamins du nouvel havre, vis-à-vis le mua- manie "I pour SpLenlcer Wood. vous ru'ecî-iîcz encore une fois.
de quinze ans qui passaieant loua-s on pierre de taille, on autant que *ýr* Ainsi adieu et nu revoir. ce que.
-nuits devant une table chaude, les caanaux <le drainage do la bau- On peut être Français et mal je vous dis est vra'o vous p)ouv-ez
Chez Xaviei- le vin était turbulent to-ville se déchsargent datas ce bas- écrir-e lat langue de son îpaysi. M. le croire. Chère 'Dieoiselle laC
et tout les soi-s les clients s'y sin, dans l'intérêt do la santé INaýuzaizo, lecoi-re.,pIottdauat pari- donnez donc pas vota-e coeur àt ait
cr-êpaient le toupet. publique. "sien de la .'ili c-vc, eoinncnçasat auutreo gar-dez-le moi je le veux et

Les aubergistes pour se défen- -lundi dernier s,1 lettre Par 1 1 moi je garder-ai le mien pour vous.
dre aivaient pr-is dos avocats. Ceux- Uusz LECTiticr est priée do nous pliaase suivante que nous trans- S'il vous plait excusez mon papier-
ci danas de longs plaidoyers pré- donner son noua. Nous voudr-ions c.rivoqs: crjn'e avi a- 'ur;j
tendaient que loua-s clietnts étauient savoir on même temps à qui elle "Laïcisons, )nes fa-èa-s, à -carte nlon auvisas d'atre;. je
de petits saîints. Jamnis ils n'au. fait alluasiona dalla~ sa cori-espon- ions i Tolle est la phr-aso sacî-e j'avais su que je vins receovoir une
r-aient versé ian verre à ian indi- dance qui frise li pernsonnualité. mentelle que r-épète chsaîque jour lettr-e de vous je il-'en aurais ache-
vidu qui ai-rait été au tant soit Nous ne paublionas jamais les écrits aîvec componction le joli bouquet té au village. Sivumeîpn

poucaquete OmonDiu iNo aonymes. do fleurs qni nous soi-t do minis- dcx je v'ous répondrai sur une
ils n'aiment pas assez le lucre -tè-o." autre soi-te de papier- que celui -ci.
pour cola. jamais, au grand ja- Il y a un gr-and émoi dans lu Le bouiquet do fleuîu qui pi-le Votre aimi dévoaé.
mnais ils n'auraient permis à uino camp dos auber-gistes depuis que et qui répète. C'est le hatagago des x .
pr-atique d'entrer chez eux aiprès le comité de vigilance a ciatu-epiis fleurs.-_. ,
l'houre rêglémentaire; ils caL ti-oj la tiucho de débaîrasso- la ville de -*A ru--gagre aux rdanfaf*ýaires.-
do r-espet pour l'autorité, tous les estaminets bou-gnes et dos Un des petits vendeur-s du Trat t0U0 homincs de tout âge trouver-ont de-

Louis établissements étaient ginguettos (le bas étage qui G«nard nous a donné bon opini o v-g~inéitmatoasar*aa
CD - au tio 217 rue Notre-D)ame. il sagit

régles comme des pendules, jamais ruinent aîetro jesaesse. sur l'agr'andissement du foirmât peur chacun de s-) choisir un cliapuau
on n'a pta y signaler le moindre Que vont faire les messieur's à de la J- .11c:I nous dit que li parmi la qîantite de belles formes de
deso-du-. Chacun d'eux ne reçoit qu e ommissaia-o vont refuser fouille en question soi-a ta-ès, facile toutes qualtéès imuportées expressenien.
c-lez lui que des messieurs. Quelle la" pemssion do vendr-e le tord- a tailler' poaur faire dos cori-f-vo- d'Europe et de Etats-Unais pour la mai-
indigneo per-sécutioni I bau et les autres poisons tante. son l)ubtic & Deosautels ,t uie, là où le

tD ~gros chien est it la perte. C-îspeaux deLes comamiss<aires semblent violents qui anièncaît les pensiou- *kgsoie et lPult-oî-er fins il ordre une,
pr-endre un plaisir- cruel .1 teni- nitu-os A ilôtel Paay-ette -Jeudi dernier tan voloeir à cap- 'pýcialitë,



LE. VRAI CAN ABD.

PETITE Mo s~ RE I AI LE ,chr é d p i en ro n os d dr eci n éA R t e t de tIleu)'-sE . .he

DUPUIS FRERES, remplacé par

F%1 MALo
TAILLEUR DE PREMIERE CLASSE

Pour des raisons d'entente venant plutôt de la part du tailleur que de la nôtre, nous avons été forces -de renvo-
yer Mons. Maillet.

Mons. F. X. MALO, dont la réputation nous dispense de toute réclame, sera désormais en charge de l!ateliei.

I~I 11 ~N E SSO~I'I~I N ]DIE

Tweeds Canadiens, Tweeds Anglàis, Tweeds E cossais,
Serges Venitiennes et Françaises, Draps et Casiirs noirs,
,etc. Le tout à 20 P. ct, meilleur marché qu'ailleurs,

Venez faire vos emplettes et donnez vos ordres à Mons. MALO et vous serez satisfait.

605, RUE STE-CATHIERINE, CO[N DE,1 LA RUE AMHIERST, Montréal.

Correspondance.
Mon Chier Trai Canard.

Un corr'espondanit du VrPai Ca-
.vard, Un citoyen au,, abois, se

11laint de la chionne (l'un officier
'do Polico.

.Primo :Cotte Chietnne est un
'chien.

Il faut qu'un citoyen soit unt
brave comme Bayard ot Dugres.
lin pour proendre l'omnbre dos dentg

-de la dito chienne poutr la Gueule
,do Cerbét'o.

Que s;oit le Citoyenl et là taxe
n'est pas p)aye. tt ho

lis-t Co patce qu'ncin e
porte pas de collier, qu'il latle
,vouer aux geémonies,.

L'hornme parco qu'il n'a pas de
"IaIrqtie au front, estce lino preuve
,qu'il ne soit...out qu'il n'.iit pas
une arraigné dans le plafond.

Quand a ses remarques de poli.
tasse, il n'est pas généreux pour'
Mossiour les anglais.- on Ltus cas
je n'enverrais jamais mon chien .1
zaon école. A. itAýiiE.

Quand X... contnt enfini l'in-
conduite notoire do sa femme, il
plaida on Séparation et gugnaison

'pt.oCèS.
Voulant lui porter SeS consola-

-tione, son aîui L... vint le voir'
-dans cette triste circonstance.

-Ahi ! si tui Savais, meon Olher,
'tout la part que j'ai pt'isc à ce qtui
't'arrive.*

-Comment, fait X .. brusque-
lient, toi aussi I

Le Free Luznch -Le free lunch est L£cono,zîc de tempsc aarge,:t. -. Pour- IOndeinudo 50C apnlrune institution liumniîtalre qui nous a quoi trotter dans nos rites fangonses e j>erra t'ax Vieilles caer es
été donné par- un ralliuement do civ'ili- vous faire éclabousser par les voitures
sation. Le vôritoblofree lunchs composé losu'en entrant dans l'établissementd'une soupe p)trinttireuse et soutenante, Ie Chre euir1on el1ôt t 1~portarions nouveilles. - C. Iîobert
se donne aut City hlall Shades par James Lambert et de la ruop Craig, vous pou- vient de recevoir son ;impertation du
LFaliey No 15 rute Cosforcl, en face dle vez vous procurer aux prix le plu feuitemdas lenstn enie modeau de 
Iltlltel 'de V'ille, Les liqueurs et les bas, les viandes les plus f1raîches, e etedn o e-irsmdsd
cigares de Faiey' continuent de faire les légumes, les épiceries etc. Ce mapaýin ris, Londres et Ne%%. York. Nous avons
délidea; dés consommaîcteurs. Le City mérite su popularité à Cause due bon visité *son Stock et nous nous sommes
Hall Sliadcs n'a pas de rival dans sa marché et (le la satisfactionî qui v est assurE, qý0'iI avait été Choisi av'c . le
spicialiti- de nîixed drinks. (tonnée aux clients. goù le plus méticuleux. L'importation

- comprend une variété de chapeaux de
.î'ivit lep:iîicet urtut e~ ens Sa méimoire ns périra jamais, Il n'a soie de% plus élégants. Une vioite est

J'initele ublc e sutou le gen -t batitparsesrivux. sollicitée. C'est an coin des rues St.
els Campagnes il venir voir mon 'randl jamais 6t btuprssivx.sonLurtetir.

-sa-- -- lo..'in est la pls,~ é .inn etile lu ncon arn tVté
assortiment~ (l puniesù <touî'neau et ue
cuisine tle la célèbre fonenroie de Lori..

ueu il, dent j'ai acheté la balance du
stock àtrès ),as pîrix ;tous nos poé'es
sont garantties linur bien cuir'e le pain.
et titi grand assortiment d'ustensiles (le
cuisine, peinture, chiaudons à sucre.
poffles avec cliaulrotts, fcrblanc, four-
îîitLîîes dJe maisons etc etc etc , le tant
àl très bas prix ait magasin dle A. Couil.
lard No. U37 & 239 rue St-ilaul.

fortable. Vive ies free lunehs (lu Vrai
Ts'zda.v coin des rites Cî'aig et Chtenne-
ville.

JORDAN, TIIIBEAUDEAU & CIE
-- 289 RUE S-LAU ENT, 2r9.

Uao nouvelle maison de nouveautiés. j

Uiizc. -Le présidlent dut comité Cette maison à son début en face le
(le vigilance a (lit qu'il nt'autrait jamais la concurrence <lui règne dlaits le cont-
songé d'abolir le., auberges si oi y merce (le nouveautés tient à se rreerý
avait toujours tienvù dut vériitable i'uin une clientèle solide on cîfrant ait public
(le la Jainiaïuîuo et du v'in de Sicile Ltis les av nîloges raisoniablemet pe'o.
approuvé comnîm il s'en v'end chtez Jos. sibles.
13. (higuèi'e, No 142 rite St. .losaph, coin Elle se recommande au 1public par.
de la r'ue Vril". Par'bleu, il a rai- une spécialité qui ;ui acquîerr'a certai-
son, ces boissous ptures et à boit marché nement dle la popular'ité. Cette spccia-
ne se trouvent 'lue là. lité est son dlépartement des

Maurchanîidises de D>euil et de
Un M. Swvect do Chticago con- Broderies

soille à toits lets avocatq de Il cern- NMM%. Jordan, ''Thibaîtdeaui et Cie.,
mencet- pauiv'o " et il tous les vieninent (le recevoir un assortimient
jout'nilistes do0 "colintoticot' î'ielîe" varié de Tweeds Ecossais,Anglais, Auné-

Matiais onsel qund ax d r roaims et Canadiens. Patrons les plusMiti.ii8consil uandaux er.récteîîts et les plis baux.nîiera. En conmençant; sans le sot Des tailleurs et des modistes hiab'les
ils alirotî. motits à priao. saut attacliés à l'établissenment.

CHIA.NSOLN; NOUVELLE.
-ri la lampe/ ne /'i#/n /is .... ...30c
(Chiantée avec uin Immenîse su.cc-,siar

M. Dudley ou Théàtre R.oyal.
Pniblie par

BRNEST LAVIGNE, '

Z3 ~ 237, rue Noreua-m,
Expédiée franco sur réception du pri

mnarq.ue, (on timbi'es.î)stes de t ou 3
onans.

Hotel du Canada

R~UE ST. GAB3RIEL, Montréal.
Mme. SAUCIER, Piop).


